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Résumé  

Lors d’une expérience en laboratoire, il a été constaté que les élèves de la 1re secondaire 

rencontraient parfois des difficultés à comprendre les acides et les bases. Cette confusion a 

également été observée chez des élèves de 4e secondaire. Ces constats suggèrent que cette 

confusion pourrait entraîner des conceptions erronées sur le pH et la relation entre la force d’un 

acide et d’une base et leurs concentrations respectives. En élaborant une recherche diagnostique 

de Type 1 (recherche-diagnostique), l’objectif était de faire ressortir les préconceptions des élèves 

afin de revoir notre enseignement et ultimement pouvoir favoriser la compréhension et la 

rétention des concepts en lien avec les acides et les bases. À travers l’analyse des verbalisations 

de 36 élèves ayant passé un entretien ouvert et non dirigé en classe, un questionnaire de 18 

questions a été développé et attribué à 129 élèves provenant de trois niveaux et parcours 

scolaires différents du secondaire (1re, 2e et 4e secondaire). Deux conceptions erronées ont été 

identifiées : l’interprétation du pH comme une mesure de la réactivité d’un acide, en considérant 

les bases comme inactives, ainsi que la confusion entre fort/faible et la concentration d’une 

solution en lien avec le pH. Les résultats du questionnaire ont indiqué une difficulté significative 

dans la compréhension des concepts d’acide et de base, avec 68,2 % des élèves croyant qu’une 

solution plus concentrée présente un pH plus élevé. Bien que certains reconnaissaient les 

dangers associés tant aux acides qu’aux bases, très peu semblaient maîtriser la signification du 

symbole « produit corrosif » (présent sur certains produits domestiques). Il paraît donc essentiel 

d’adopter une approche pédagogique équilibrée, mettant l’accent sur de telles préconceptions, 

sur des évaluations formatives/sommatives, des laboratoires innovants et des exemples familiers 

pour enseigner plus efficacement les acides et les bases. Pour l’année qui suivra, une recherche 

de Type II (recherche-développement) sera développée lors de l’étude du chapitre des acides et 

des bases. Les réponses des élèves obtenues à travers le questionnaire de l’an 1, utilisé comme 

test-diagnostique, orienteront les futures stratégies d’enseignement-apprentissage. 

Mots clés : préconceptions ; acide et base ; concentration ; force ; échelle de pH 
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CONTEXTE ET INTENTION  

 
Lors d’une expérimentation en laboratoire menée par M. Théberge-Paradis, collaborateur du projet 

de recherche, il a remarqué que ses élèves de 1re secondaire confondaient souvent les concepts 

liés aux acides et aux bases, malgré un enseignement préalable sur le sujet. J’ai ensuite effectué 

une observation similaire lors de la correction du laboratoire et de l’examen de mes élèves de 4e 

secondaire, qui avaient également reçu un enseignement sur ce thème. Ainsi, deux confusions 

semblaient prévaloir. Premièrement, les élèves considéraient le pH comme la mesure de l’activité 

ou de la réactivité d’un acide, une base étant alors considérée comme inactive. Deuxièmement, il 

semblait y avoir une confusion assez répandue entre la force (fort ou faible) et la concentration 

concernant le pH pour une substance donnée. 

 

À la suite de ces constats, M. Théberge-Paradis, Mme Gauvin (collaboratrice du projet de recherche) 

et moi-même avons décidé de nous mettre en projet d’identifier d’une manière systématique les 

fausses conceptions de nos élèves concernant les acides et les bases. M. Théberge-Paradis 

encadrait des élèves de la 1re secondaire provenant du Programme enrichi international (PEI) de 

l’École secondaire André-Laurendeau; Mme Gauvin avait dans sa classe des élèves de la 2e 

secondaire provenant de la Concentration Science Plein Air de l’École secondaire Mgr-A.-M.-Parent 

et j’avais des élèves de la 4e secondaire provenant du régulier de l’École secondaire Gérard-Filion. 

 

Avec l'essor de TikTok, de nombreuses vidéos émergent sur les compléments alimentaires faits 

« maison », destinés à diminuer l'acidité du corps, ainsi que des produits corporels visant à 

équilibrer le pH, sans oublier des mélanges de divers produits ménagers pour améliorer le 

nettoyage. Le pH ne se limite plus à une simple mesure scientifique; il est devenu un concept-clé 

influençant les choix des consommateurs.  

 

En élaborant une recherche de Type 1 (recherche-diagnostique), notre objectif principal était 

d'identifier les préconceptions concernant les acides et les bases afin d'ajuster nos futurs 

enseignements sur ce sujet. En tenant compte de la Progression des apprentissages au secondaire 

au Québec (Gouvernement du Québec, 2011) et sachant que les modèles de Bronsted, Lowry et 

Lewis ne sont abordés qu'en 5e secondaire et au CÉGEP, nous souhaitions favoriser la 

compréhension et la rétention des concepts relatifs aux acides et aux bases, d'autant plus que la 

majorité des élèves ne s'orientent pas nécessairement vers des études scientifiques. Tout comme 

Potvin (2018), nous considérons qu’il est essentiel d'informer les élèves des risques liés aux 

interprétations provenant des médias, auxquels ils sont confrontés quotidiennement. De ce fait, 

nous visons à adapter nos cours non seulement pour instruire, mais également pour éduquer nos 

élèves afin qu’ils développent un esprit critique sur les concepts d'acides et de bases qui se 

retrouvent dans divers domaines tels que la biologie, l'agriculture, l'ingénierie, la médecine et les 

produits commerciaux.  

 

Les concepts d’acides et de bases sont abordés au 1er et au 2e cycle du secondaire. Cependant, 

nous avons fait face à plusieurs défis en lien avec l’élaboration de questions à choix multiples qui 

soient neutres et faciles à comprendre tant pour les élèves plus jeunes de 1re et de 2e secondaires, 

que pour les plus âgés de la 4e secondaire. De plus, nous avions fait en sorte que les réponses 

attendues ne figurent pas dans les questions subséquentes, de manière à éviter que le 

questionnaire n’« enseigne », tout en traitant les différents domaines mentionnés précédemment. 

 

Nous estimions que les élèves du 2e cycle auraient de meilleures performances que ceux du 1er 

cycle. De plus, nous nous attendions à ce que les questions directement liées au programme du 

secondaire soient mieux répondues que celles nécessitant une réflexion plus approfondie, en 

particulier pour les élèves de 4e secondaire. 
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PLAN D’ACTION ET DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE 

Notre étude s'est déroulée en deux phases. Dans un premier temps, nous avons réalisé des 

entretiens auprès d’élèves de 1re, 2e et 4e secondaire, pour un échantillon total de 36 participants. 

Pour ces entretiens, nous avons fabriqué une grande flèche en coroplaste sur laquelle nous avons 

collé des chiffres allant de 1 à 14, afin d'illustrer l'échelle de pH. Les élèves étaient regroupés par 

équipes de deux à trois. Nous avons veillé à rassembler les élèves d'une même classe pendant le 

dîner à des intervalles de 5 à 10 minutes, afin de minimiser les discussions sur le sujet de 

recherche en dehors des entretiens. 

 

L’entretien mené était de type ouvert, permettant aux élèves d’engager une discussion autour de 

trois questions principales. Ils devaient d’abord expliquer ce que symbolisait la flèche. Par ailleurs, 

ils avaient à leur disposition huit photos de produits de la vie quotidienne (liquide à vaisselle, lait 

de vache 3,25 %, nettoyant pour vitres, vinaigre, boisson gazeuse - Pepsi, eau gazeuse, poudre de 

bicarbonate de soude diluée dans l’eau, produit déboucheur de drains) qu’ils devaient placer sur 

l’échelle et ce, au meilleur de leurs connaissances. De plus, une image de laboratoire montrant le 

symbole d’un produit corrosif était disponible en huit exemplaires qu’ils devaient associer à un ou 

plusieurs produits. En aucun cas, nous ne devions orienter ou influencer les élèves. En effet, nous 

reformulions les propos des élèves ou rebondissions sur le dernier mot qu'ils avaient utilisé 

(relances « ericksonniennes »). Cela a permis aux élèves d’exprimer leurs idées librement et 

d’occuper l’essentiel du temps d’entretien, maximisant ainsi l’authenticité et la quantité des 

données. L’entretien a ainsi fait ressortir certaines conceptions ancrées chez les élèves, nous 

permettant ainsi de formuler plusieurs questions pour le questionnaire prévu pour la suite. 

 

Dans un second temps, à la suite de ces entretiens, nous avons élaboré un questionnaire de 18 

questions. Aucun emprunt de questions n'a été fait. Toutefois, nous nous sommes inspirés des 

livres de Patrice Potvin (2011), Marcel Thouin (2022,2023) et Simone Abou Halloun (2023) afin 

de comprendre les préconceptions et la manière de formuler des questions. Nous avons soumis le 

questionnaire à 129 élèves, dont 11 élèves de 1re, 53 élèves de 2e et 65 élèves de 4e secondaire. 

Le questionnaire, transféré en Office Forms®, a été partagé via la plateforme Office Teams®. Seuls 

les élèves volontaires et dont les parents avaient accepté les conditions et les contraintes de cette 

recherche ont répondu. Tous les élèves ont répondu simultanément en utilisant un Chromebook 

réservé à cet effet. Ils disposaient d'un maximum de 30 minutes. Aucune documentation n’était 

permise. Une fois le questionnaire terminé, les élèves n'avaient plus accès aux questions. Chaque 

question était suivie d'une échelle de Likert, permettant à chaque élève d'indiquer son niveau de 

confiance concernant sa réponse. Cela nous a permis de sélectionner pour notre analyse 

uniquement les questions auxquelles une réponse avait été donnée avec un haut niveau de 

confiance.  

RÉSULTATS 

Lors des entretiens, plusieurs préconceptions sont apparues. Il est en effet ressorti que les élèves, 

tous niveaux confondus (1re, 2e et 4e secondaire), évoquaient davantage les acides que les bases. 

Les acides leur semblent plus présents dans leur quotidien, comme les boissons gazeuses. 

Toutefois, étant donné qu'ils consomment des boissons gazeuses, ils considèrent que ce produit 

est peu acide. En revanche, l'eau gazeuse est souvent perçue comme plutôt neutre, car selon eux, 

l’eau gazeuse reste de l'eau. Toutefois, certains élèves la qualifient tout de même de « légèrement 

acide » en raison de la présence de bulles. 

 

Le symbole « produit corrosif » n’est que peu utilisé sur les produits présentés. Certains élèves le 

placent sur la flèche pointant vers le chiffre 1. Ils distinguent principalement les acides et les bases 

en fonction de leurs réactions visibles : « les acides font fondre le métal et changent le papier 

tournesol bleu en rouge, tandis que les bases changent le papier tournesol rouge en bleu ». Ainsi, 

plusieurs croient que seuls les acides sont corrosifs, réactifs et capables de brûler la peau. Quant 
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aux bases, leurs idées semblent moins claires et moins affirmées. Ils déduisent que les bases sont 

vraisemblablement l'« opposé » des acides, donc peu ou pas dangereuses. La phrase suivante est 

souvent reprise par les élèves : « les acides sont forts et les bases sont faibles ». 

 

Pour la plupart des élèves, le liquide à vaisselle et le nettoyant pour vitres sont considérés comme 

des bases en raison de leurs propriétés nettoyantes. Le vinaigre est également classé dans cette 

catégorie, car il est fréquemment utilisé comme nettoyant en cuisine. Cependant, il est placé près 

de la position « neutre » de la flèche en coroplaste, vraisemblablement en raison de son utilisation 

en cuisine, tout comme d’ailleurs le bicarbonate de soude. 

 

Le lait est quant à lui classé avec les acides, car selon certains, il est utilisé comme un remède de 

grand-mère pour réduire l’acidité de l’estomac ou soulager les reflux acides. Beaucoup hésitent à 

classer le déboucheur de drains soit comme un acide en raison de sa puissance, « car il est fort », 

soit comme une base puisqu'ils le considèrent comme un nettoyant. 

 

En outre, les élèves de 4e secondaire placent les acides et les bases selon les valeurs de pH 

apprises. Ces valeurs semblent immuables sur l'échelle de pH. Ainsi, ils confondent les concepts 

de force (d’un acide ou d’une base) et de concentration. Par ailleurs, ils ne font pas de distinction 

claire entre une réaction acidobasique, une réaction de neutralisation et une dilution. Pour eux, 

l'ajout d'eau est une réaction de neutralisation, que cela se produise dans les acides ou dans les 

bases.  

Lorsque nous avons fait passer le questionnaire à nos 129 élèves participants, nous avons 

sélectionné quatre questions que nous jugeons pertinentes: les questions 23, 29, 33 et 35 

(Chaman, Gauvin, & Théberge-Paradis, 2024). Les résultats de ces quatre questions sont en accord 

avec ceux obtenus lors des entretiens. En effet, la notion de concentration est mal comprise, car 

68,2 % des élèves estiment qu'une solution plus concentrée démontre un pH plus élevé. Dans cette 

optique, 72,1 % des élèves éprouvent des difficultés à appliquer la valeur du pH lorsqu'il s'agit de 

réduire l'acidité : ils font augmenter le pH. Alors que 65,9 % des élèves estiment que les acides et 

les bases peuvent être dangereux, seulement 37,5 % d'entre eux identifient le symbole de 

corrosion et l'appliquent à la fois aux acides et aux bases.  

 

En outre, bien qu'un enseignement ait été dispensé aux élèves de 4e secondaire, les concepts de 

concentration et de pH restent apparemment mal maîtrisés. En effet, nous avons comparé les 

résultats des élèves du 1er cycle à ceux du 2e cycle. Dans les deux cas, près de 50 % des questions 

ont été réussies. 

 

Les trois niveaux de nos participants proviennent de profils différents d’apprenants. En effet, la 

motivation et l’engagement des élèves du 2e cycle du régulier sont moindres par rapport à ceux du 

1er cycle, issus d’un profil scientifique ou enrichi. De plus, les élèves du 1er cycle ont bénéficié d’un 

apprentissage plus complet, car ils n’ont pas souffert des raccourcis pédagogiques typiques de la 

pandémie, contrairement à ceux du 2e cycle qui ont pu accumuler du retard durant cette période. 

Il est également à noter que ces derniers proviennent d’un milieu scolaire ayant un indice de 

défavorisation élevé. Ces différences pourraient avoir influencé les résultats des élèves de 4e 

secondaire. 

 

De plus, les élèves ne semblent pas avoir une compréhension claire des notions de force et de 

faible relatives aux acides et aux bases. En effet, les concepts d’équilibre et de dissociation 

complète/incomplète des acides et des bases ne sont abordés qu’en 5e secondaire. Cela pourrait 

expliquer les difficultés à appréhender les concepts mentionnés précédemment. 
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DISCUSSION 

Il est souvent considéré par mon entourage que l'enseignement est simple, et qu’il suffit de 

maîtriser sa matière pour savoir bien l’enseigner. À la suite de cette recherche, je réalise 

qu’enseigner demande aussi une compréhension des préconceptions qui sont susceptibles 

d'entraver l’accès aux connaissances. Sans cette compréhension, la tâche de transmettre des 

savoirs et de développer des compétences durables peut devenir particulièrement difficile. 

L’efficacité de l’enseignement qui prend en compte ces préconceptions est largement documentée 

dans la littérature. Néanmoins, son application dans les établissements d’écoles secondaires reste 

limitée. Bachelard affirmait déjà, en 1934, que les adolescents arrivent en classe avec des  

 

 « connaissances empiriques déjà construites : il s'agit alors, non pas d'acquérir une 

culture expérimentale, mais bien de changer de culture expérimentale, de renverser 

les obstacles déjà amoncelés par la vie quotidienne. […] Il y a là tout un enseignement 

récurrent, particulièrement négligé dans nos cours secondaires, et qui nous semble 

pourtant indispensable pour affermir une culture objective. » (Bachelard, 1934, p. 21-

22) 

 

Ainsi, cette recherche m’a conduit à repenser ma manière d'enseigner et d'évaluer pour l'année 

prochaine. J'ai toujours pris en compte les préconceptions présentes dans certains chapitres qui 

semblent plus complexes que d'autres. Cependant, je réalise qu'il est primordial de passer 

davantage de temps à identifier ces préconceptions et à adapter mes enseignements en 

conséquence. En ce qui me concerne, il m’apparait que cela peut avantageusement se faire en 4e 

secondaire, lors des rappels de notions qui sont censées être déjà maîtrisées. Le défi principal 

consistera à gérer le temps d'enseignement en fonction du programme et de l'examen ministériel 

de fin d'année. Je comprends également que je ne peux pas présumer que les élèves auront tous 

acquis ces notions de manière suffisante pour continuer comme si de rien n’était la progression 

des apprentissages de la 4e secondaire. De plus, sachant que certains élèves n'ont pas 

nécessairement les acquis de leur 3e secondaire en sciences et en mathématiques, il est crucial 

que je reprenne ces rappels en mettant l’accent sur leurs préconceptions. Par ailleurs, consacrer 

seulement quelques minutes à rétablir certaines notions n’est pas nécessairement suffisant. Il 

m’apparait désormais essentiel de consacrer une période suffisante, avant chaque chapitre, pour 

sécuriser une base solide sur laquelle s’appuyer pour la suite des choses. 

 

L’évaluation constitue un autre défi à prendre en compte. En 4e secondaire, je dois trouver un 

équilibre entre le nombre d’évaluations et les concepts à traiter. En considérant les exigences de 

l’examen ministériel, le temps est donc limité. En tant qu’enseignante, il est également essentiel 

de respecter le temps alloué à notre enseignement. Pour la prochaine rentrée, je prévois supprimer 

tous les minitests, mais aussi faire passer un examen formatif et un autre sommatif pour chaque 

chapitre. Toutefois, sur le terrain, les évaluations formatives sont prises en compte dans le bulletin, 

car il est nécessaire d’avoir un nombre suffisant d’évaluations ; souvent, l’objectif ne semble pas 

clair et laisse croire qu’il faut évaluer pour évaluer. Dans ce contexte, l’évaluation perd son sens. 

Trouver un juste équilibre entre ce qui est véritablement bénéfique pour l’apprentissage et ce que 

l’école exige est un défi. Étant donné que je dispose de peu de temps, une évaluation formative 

nécessitant une période (75 minutes) pour les élèves, et que je corrigerais en classe plutôt qu’en 

période de récupération, serait possiblement plus efficace. Les erreurs relevées à ce moment ne 

seraient pas considérées comme des fautes, mais comme un moment-clé dans l’acquisition des 

connaissances, permettant d’évaluer la compréhension des concepts par les élèves eux-mêmes. 

Je conclurai ensuite avec un examen sommatif pour le chapitre concerné. Un examen de mi-année 

serait également crucial pour vérifier leur capacité de rétention et ne pas se fier uniquement à 

l’examen ministériel pour évaluer les concepts acquis. De plus, cet examen de mi-année 

permettrait de s’assurer que les concepts ont véritablement été maîtrisés; avant qu’il ne soit trop 

tard. 
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Sur le plan pédagogique, il serait pertinent de présenter simultanément les acides et les bases tout 

en évitant un langage dichotomique et les comparaisons excessives entre ceux-ci. De plus, comme 

l’indique notre recherche, le nombre d’exemples de bases, fournis par les élèves, reste limité. En 

collaboration avec le ou la technicien-ne de laboratoire, il serait pertinent d’adopter une approche 

plus équilibrée concernant les exemples d’acides et de bases. Par exemple, inclure des produits 

basiques comme le phosphate trisodique (solvable utilisé comme nettoyant), le dentifrice, le 

bicarbonate de soude, ainsi que des noix et des légumineuses enrichirait les exemples de bases. 

Il est également essentiel de proposer des exemples moins attendus d’acides tels que le CLR®, 

l’acide muriatique, le Gatorade (Chevalier, 2023), le café, la sauce tomate, le shampoing et les 

céréales (Normandin, 2024). Une démarche innovante en laboratoire pourrait consister à tester le 

comportement corrosif des acides et des bases sur divers matériaux tels qu’un tissu végétal en 

coton, une feuille d’arbre et de l’aluminium de cuisine, sur plusieurs intervalles de temps. Cela 

permettrait de remettre en question l’idée erronée que les acides sont forts et les bases faibles. 

Toutefois, il faut souligner que les acides ont une latence de réaction inférieure à celle des bases. 

De plus, afin de mettre en avant le caractère corrosif des acides et des bases, le choix des 

matériaux utilisés est très important.  

 

Les notions suivantes devraient être accentuées: fort, faible, dilué et concentré. Les élèves 

pourraient réaliser des dilutions successives d’un acide fort, d’une base forte, d’un acide faible et 

d’une base faible pour démontrer que leurs pH respectifs varient à chaque dilution. Cela mettrait 

en évidence que la valeur du pH n’est pas fixe sur l’échelle. De plus, les élèves observeraient qu’un 

acide ou une base forte nécessitera davantage de dilutions que les acides ou bases faibles 

(Normandin, 2024). Par la suite, ils comprendront qu’un acide faible concentré peut présenter un 

risque plus élevé qu’un acide fort très dilué. Pour ces expériences, il est conseillé d’utiliser un pH-

mètre, car cet instrument offre une précision supérieure à celle du papier pH universel.  

 

Le laboratoire sur les électrolytes, où le pH et la conductibilité sont étudiés, pourrait être révisé. En 

effet, les élèves font seulement détecter si une solution est un électrolyte par sa capacité à 

conduire l’électricité, en utilisant un dispositif de conductivité électrique (D.C.E). Pour leur 

permettre de comprendre pourquoi le degré d’acidité de deux solutions acides peut être différent, 

même si elles sont à la même concentration, une solution de 1M de HCl (acide chlorhydrique) et 

une solution de 1M de CH3COOH (acide acétique) pourraient être utilisées. Sans entrer dans les 

détails de la dissociation électrolytique, ils comprendront la distinction entre un acide fort (lumière 

du D.C.E plus vive) et un acide faible (lumière du D.C.E moins vive). Il en va de même pour une 

base forte, comme une solution de 1M de NaOH (hydroxyde de sodium), et une base faible, comme 

une solution de 1M de NH3 (ammoniaque). Un pH-mètre et du papier pH universel pourraient 

indiquer les valeurs respectives du pH de ces quatre solutions. Bien qu'ils ne soient pas présents 

dans le programme de 4e secondaire du régulier (Gouvernement du Québec, 2011), cette 

expérience permet de souligner l'importance de comprendre que les acides et les bases forts se 

dissocient entièrement dans les solutions aqueuses, tandis que les acides et les bases faibles ne 

se dissocient que partiellement. Pour ces expériences, il est essentiel que la concentration des 

acides et des bases faibles soient d’au moins 0,5M. Si ce n’est pas le cas, la lumière du D.C.E ne 

s’allume pas. Il est donc préférable d’utiliser 1M pour chaque solution d’acide et de base préparée 

(Normandin, 2024). 

 

De plus, pour illustrer que tous les acides ne sont pas forts, les deux solutions acides précédentes 

pourraient être mises en contact avec un ruban de magnésium ou des éclats de marbre, afin de 

démontrer les différences de réaction. Ces réactions soulignent les distinctions entre les acides en 

fonction du nombre d'ions H+ présents, ce qui permet de différencier un acide fort d'un acide faible. 

En revanche, les deux solutions basiques ne montreront aucune réaction. 

 

Pour conclure, il est important d’aborder brièvement trois notions qui ne sont pas traitées au 

secondaire (Gouvernement du Québec, 2011). En effet, les élèves manipulent des indicateurs de 

pH sans réaliser qu’il s’agit d'acides faibles qui changent de couleur lorsqu'ils libèrent des ions H+. 

Les solutions tampons contribuent à réduire les variations de pH lorsque de petites quantités 

d’acides ou de bases y sont ajoutées. Elles jouent un rôle essentiel, notamment dans le système 
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sanguin. Enfin, une précision s’impose : seuls les acides forts et les bases fortes peuvent produire 

une eau ayant un pH de 7. Par exemple, le sulfate de cuivre à 0,2 M est un sel acide avec un pH 

de 4,0, tandis que l'acétate de sodium à 0,1M est un sel basique avec un pH de 8,9 (Budavari, 

O'Neil, Smith, & Heckelman, 1989). 

 

APPRENTISSAGES RÉALISÉS EN MENANT LE PROJET DE RECHERCHE 

Ce projet de recherche a été réalisé à trois, chacun de nous apportant des compétences 

complémentaires, tant dans nos tâches que dans nos réflexions. M. Théberge-Paradis et Mme 

Gauvin ont pris en charge la création des graphiques Excel pour la présentation au colloque du 

Partenariat, tandis que j’ai été responsable de la réalisation de la flèche représentant l’échelle de 

pH, des achats et des photos des produits. J’ai également élaboré les premières versions des 

questions pour l'entretien, le questionnaire et le PowerPoint. Par la suite, mes deux collègues ont 

contribué à peaufiner et améliorer le travail. Le PowerPoint final a été retravaillé par Mme Gauvin et 

par moi. J’ai réalisé la version finale du questionnaire en Office Forms®. De plus, notre conseillère 

pédagogique en sciences, Mme Sonia Touil, a participé à plusieurs de nos rencontres afin de veiller 

au bon déroulement du projet. Nous étions tous motivés à améliorer concrètement notre 

enseignement. Cependant, sans les rencontres et les recommandations du Partenariat, ce projet 

n’aurait pas été mené avec un tel succès. Nous avons bénéficié de précieux conseils concernant 

la formulation des questions, la conduite des entretiens et la méthodologie d’un travail de 

recherche. Par ailleurs, Mme Normandin occupe le poste de technicienne de laboratoire dans 

l'établissement scolaire où je travaille. Pendant l’an 1, elle a été à l’écoute de mes besoins. J’ai 

apporté des modifications aux laboratoires, et elle a évalué leur faisabilité. En septembre 2024, à 

l’issue de ce travail, nous avons mis en place des laboratoires en vue de tester la fiabilité des 

expériences proposées. 

 

Lors de la passation du questionnaire, j'ai pris le temps d’expliquer l'importance de cette recherche. 

Les élèves se montraient très enthousiastes et se demandaient pourquoi ils n’avaient jamais eu 

cette opportunité auparavant. Après avoir complété le questionnaire, plusieurs d'entre eux ont 

admis avoir oublié certaines notions enseignées et se questionnaient à ce sujet. Cependant, je n'ai 

pas eu à gérer les discussions ou la triche entre les élèves, ce qui a été grandement apprécié. 

 

La principale difficulté a été d’obtenir les consentements des parents en raison des oublis des 

élèves et des parents. Plusieurs élèves ont égaré la feuille à plusieurs reprises. De plus, lors des 

entretiens, il était nécessaire de rassurer les élèves en leur indiquant que je ne les évaluais pas. 

Certains d’entre eux se sentaient mal à l'aise de ne pas se souvenir des notions relatives aux acides 

et aux bases. D’autres ont choisi de participer à l’entretien sans caméra. Par ailleurs, des 

événements échappant à mon contrôle ont empêché deux de mes groupes, un groupe d’élèves en 

classe enrichie et un groupe de 5e secondaire, de passer le questionnaire. 

 

En repensant à ce projet, et si j’avais à la refaire, je crois que j’aurais opté pour un seul et même 

niveau du secondaire. Cela aurait possiblement facilité la formulation des questions selon les 

concepts abordés. De plus, j’aurais limité le nombre de questions à 10 au lieu de 18. Néanmoins, 

j’aurais maintenu l’échelle de Likert pour chaque question. D’autre part, les entretiens, bien qu'ils 

soient plus exigeants, permettent de révéler davantage de préconceptions que le questionnaire, 

offrant ainsi aux élèves la possibilité d’exprimer leurs idées plus clairement. 
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SE PROJETER 

Ce projet a permis de mettre en lumière plusieurs préconceptions qu’il sera important de prendre 

en compte, tant pour adapter mon enseignement que pour un projet de l’an 2. Le plan d’action 

sera une recherche de type II (recherche développement). Avant d'aborder le chapitre sur les acides 

et les bases, j'ai l’intention de soumettre le questionnaire en tant que test diagnostique. Je compte 

élaborer une séquence d’enseignement-apprentissage basée sur les propositions présentées 

précédemment dans ce travail et la tester auprès de mes quatre groupes de 4e secondaire. Par la 

suite, je soumettrai le même test diagnostique en modifiant l’ordre des questions et des choix de 

réponses afin d’éviter une reconnaissance (se rappeler) des questions. À mi-année, je proposerai 

à nouveau le questionnaire. Étant donné que je prévois de réaliser une évaluation à cette période, 

j’informerai les élèves (sans donner de détails) que les sections sur les acides et les bases ne 

seront pas évaluées. Cela permettra d’éviter de biaiser les données, l'objectif étant d’évaluer si la 

séquence d'enseignement-apprentissage a été bénéfique pour la compréhension des concepts. 

Enfin, avant les révisions de fin d'année, je soumettrai le questionnaire une dernière fois pour 

vérifier la persistance des préconceptions. Au total, le questionnaire sera passé quatre fois. 

L’analyse de ces quatre passations permettra d'améliorer la séquence d'enseignement-

apprentissage et de la partager avec les enseignants des écoles secondaires. 

 

Si l’an 2 du projet de recherche se déroule comme prévu, cela m’encouragera à appliquer la même 

méthode pour les autres concepts. Mes recherches sur les préconceptions seront menées de façon 

informelle au début de chacun des chapitres en classe avec mes élèves. Chaque année, je pourrai 

me concentrer sur un concept spécifique et adapter une séquence d'enseignement-apprentissage 

en fonction des résultats des questionnaires.  
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MATÉRIEL/RESSOURCES SUPPLÉMENTAIRES  
 

Annexe 1 : Questionnaire  

 

Chaman, A., Gauvin, M., & Xavier, T.-P. (2004). Partenariat: Développement & réussite de 

la formation scientifique au secondaire: UQAM avril 2024 [Questionnaire]. 

https://forms.office.com/Pages/ShareFormPage.aspx?id=t5k83Wyb20qHQhT9OlhAG7sf

GXVKy29MhVQIOZAxkv5UMzRGT1VYRUE4WjhJM1FTWTZCNU9YMTFHVi4u&sharetoken=

qJqZ35mPOHRSCVEq3coc 
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PARTENARIAT POUR LE DEVELOPPEMENT ET LA REUSSITE DE LA FORMATION SCIENTIFIQUE AU SECONDAIRE 

 

Si vous donnez votre autorisation, votre rapport de recherche pourra, après la révision des 

évaluateurs, être publié dans le répertoire du site du Partenariat, sous une licence Creative 

Commons (CC-BY 4,0).  

Si vous souhaitez partager votre rapport et/ou vos ressources, veuillez lire et 

compléter ce qui suit : 

Je suis heureux.se que mon travail soit publié dans le répertoire du Partenariat sous une 

licence Creative Commons comme suit (marquez avec X les options qui s’appliquent) et je 

comprends qu’une édition supplémentaire du rapport peut être nécessaire avant la 

soumission. 

Ce rapport X 

La ou les ressources que j’ai créées X 

 

Je comprends que je serai responsable d’assurer : 

● que des mesures auront été prises pour protéger l’identité des participants 

(anonymisation, utilisation de pseudonymes, etc.). 

● que les exigences en matière de droits d’auteur et de licence ont été respectées, 

en particulier en ce qui concerne l’inclusion d’images et d’autres travaux 

précédemment publiés. 

 
 

 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/deed.en
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/deed.en

